
 

 

AVIS DE GREENPEACE AUX TRAVAILLEURS 

 

Si Greenpeace pose un geste de désobéissance civile pacifique, c’est parce qu’il y a certaines 
injustices qui doivent cesser.  Nous dénonçons ces injustices et nous appelons le gouvernement, les 
entreprises et leurs clients à agir rapidement afin de mettre en œuvre des solutions concrètes. 
 

• PREMIÈRE INJUSTICE : L’industrie forestière a surexploité la forêt boréale pendant de 
nombreuses années.  Maintenant que les arbres se font plus rares, plus éloignés et plus petits, 
maintenant que la force du dollar canadien nuit au marché, certaines industries forestières 
mettent la clef dans la porte de nombreuses usines et laissent pour compte les travailleurs. 
L’industrie appelle cela de la consolidation. Nous appelons cela du pillage. 

 
• DEUXIÈME INJUSTICE : La gestion actuelle de la forêt ne permet visiblement pas de maintenir 

des communautés forestières en santé économique à long terme.  La gestion actuelle n’a pas 
pour objectif de créer des emplois durables, des emplois viables.  La foresterie québécoise doit 
donc changer fondamentalement pour servir de moteur économique vigoureux, aujourd’hui, 
demain, et pour les générations futures. 

 
• TROISIÈME INJUSTICE : La forêt boréale québécoise, une richesse publique, est dilapidée. Le 

gouvernement permet à l’industrie forestière de couper les dernières forêts intactes du Québec, 
sans avoir préalablement déterminé ce qui doit être protégé. C’est un patrimoine pour tous les 
Québécois, que nous avons le devoir de protéger. 

 
Nous ne sommes pas ici pour demander l’arrêt de toutes les coupes dans l’ensemble de la forêt 
boréale. Nous voulons simplement que l’industrie pratique une foresterie qui soit respectueuse des 
travailleurs et des communautés, en même temps que de l’environnement. 
 
Nous observons depuis trop longtemps les compagnies forestières exploiter la forêt sans relâche et 
quitter les lieux, fermer les usines, lorsque leurs activités ne deviennent plus rentables. Cela doit 
cesser.   
 
Ce que vous pouvez faire : 
 

• Si vous croyez que la perte de milliers d’emplois est tout à fait injuste; 
 

• Si vous croyez que les pratiques forestières doivent changer; 
 

• Si vous croyez que les dernières forêts intactes doivent être protégées; 
 

• Si vous croyez que l’on doit aider les communautés à s’assurer un avenir économique dans un 
environnement durable; 

 
Nous vous invitons à consulter rapidement notre site (greenpeace.ca) pour vous informer sur notre 
campagne de protection de la forêt boréale, ses rapports, communiqués de presse et différentes prises 
de position. Vous pouvez également nous contacter au 1-800-320-7183.   
  
 
 
 



 

 
 
 Pourquoi cette crise environnementale? 
 
Malgré certaines avancées notables sur le plan environnemental (baisse de 20 % de la possibilité 
forestière, création du poste de forestier en chef, etc.), Greenpeace croit que le virage forestier, qui doit 
être mis en œuvre pour assurer une saine gestion des forêts à long terme, se fait toujours attendre.  
Nous sommes encore très loin de l’atteinte des objectifs de la Stratégie québécoise sur les aires 
protégées, très loin de l’application des 81 recommandations de la Commission Coulombe, très loin 
d’une foresterie qui vise davantage que l’approvisionnement de ses usines, très loin d’une gestion 
permettant aux régions du Québec de profiter économiquement des ressources qu’elles extraient… 
 
 Pourquoi cette crise forestière? 
 
À voir les fermetures d’usines se succéder, les milliers d’emplois perdus, les travailleurs dépourvus de 
revenus, les répercussions désastreuses sur la vie familiale, une évidence règne.  Celle d’un régime 
forestier qui ne permet pas d’assurer la pérennité de la forêt, des régions et des travailleurs. Celle 
d’une catastrophe prévisible, tant d’un point de vue écologique qu’économique. Un rapport scientifique, 
rédigé par Hugo Asselin, chercheur à l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue et rendu public 
par Greenpeace démontre que la crise actuelle est le résultat de l’incurie de l’industrie, qui n’a pas 
investi durant les années de vaches grasses pour développer de nouveaux marchés, pour régler les 
problèmes structurels de l’industrie, pour moderniser les équipements et investir dans la 2e et 3e 
transformation.  Si le coût de la fibre est si élevé actuellement au Québec, n’est-ce pas le résultat de la 
surexploitation des forêts? N’est-ce pas parce que les arbres que l’on récolte actuellement sont deux 
fois plus loin et deux fois plus petits qu’il y a trente ans?  Comment le gouvernement et l’industrie 
s’expliquent-ils que l’année qui a suivi la baisse de 20 % de la possibilité forestière, le niveau des 
récoltes atteignait un record au Québec, alors que les emplois se perdaient par milliers? 
 
Comment Greenpeace peut-elle provoquer des changements dans l’intérêt des travailleurs? 
 
Parce que le gouvernement n’a pas fait son travail pour protéger la forêt et les travailleurs, Greenpeace 
s’adresse aux clients sur les marchés internationaux et leur demande d’agir pour forcer les compagnies 
et le gouvernement à poser des gestes concrets pour la protection de la forêt et la diversification de 
l’économie des communautés régionales. 
 
Il faut donc voir à une gestion à long terme de la forêt, dans un intérêt écologique mais également dans 
votre intérêt, pour assurer des emplois viables à long terme. 
 
Voilà pourquoi nous nous engageons dans ce blocus aujourd’hui. Nous voulons créer des 
changements et forcer des solutions rapidement. Pour des emplois durables, des communautés 
durables, une industrie durable et un environnement durable… 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Ce feuillet est imprimé sur du papier 100 % fait de fibres recyclées post-consommation. 


